

Mamie Solange est au ciel, elle est partie retrouver son cher Christophe et tous les siens.
 Elle qui savait si bien arranger les bouquets de fleurs a été magnifiquement fleurie pour son grand voyage au paradis. (Très Chère Mamie Solange, poème de Mme Jocelyne MAS) en PJ.
Après le décès de son  Christophe, les 2 septembres 1944, notre boulangère avec ses deux enfants Hubert et Serge,  sans vraiment l’avoir quitté, est retournée à la boulangerie Familiale au 51, rue de France.  Jusqu’en 1959, elle y a vendu, pain Mahonnais, baguettes, fougasses et les fameuses Anciamades  spécialité du Père BIRABEN. Elle était une excellente pâtissière : La tarte meringuée et la buche de Noël en autres.
Ses journées étaient interminables, mais elle savait s’accorder quelques petites distractions. Une petite promenade hebdomadaire  au cimetière par exemple, mais elle adorait surtout aller chanter à la chorale (en PJ)
Venu le temps de quitter Fort de l’eau, elle est arrivée à Cannes, en  compagnie de Mémé BIRABEN,  d’abord rue Latour Maubourg, derrière le Martinez, puis aux HLM du Riou .Elle a fait aussi quelques séjours chez son grand fils Hubert à Marseille. 
Notre Mamie So (pour ses arrières petits de Cannes), toujours à l’écoute, sans jamais se plaindre, avait l’art de se faire apprécier de tous par un petit compliment, une remarque agréable.
Son secret de vie heureuse, était qu’il fallait toujours se rendre utile. Elle l’a été tout au long de sa vie. Il a seulement quelques semaines encore, elle m’a fait sourire en me disant :
                      « Tu sais petit, Je commence à devenir vielle ».
  A 102 printemps et poussières, elle à du penser qu’il était temps de rejoindre ; Christophe son époux, Eugène et Philomène ses parents, Eugène et Georges ses frères et aussi ses Tantes Joséphine, Marie, et Jeanne. 
Si douce et attachante, Solange restera encore très longtemps, présente parmi nous.
